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EMMANUEL CHABRIER
La mort vient d'enlever à un âge encore

dans toute sa maturité un compositeur plein
de verve qui n'a pas eu le temps de donner
toute la mesure de son talent. Emmanuel
Chabrier, brisé par la maladie, n'était plus
depuis deux ans qu'un cadavre vivant, lui
qui s'était révélé aux Parisiens comme la
personnification de l'imagination la plus
exubérante !

Quand on entendit pour la première fois
son étonnante Espagna, que lA chef d'orches-
tre de notre théâtre françain devrait bien
faire mettre un jour sur l'afliche, on sortit
de la salle des concerts Lamoureux, sans se
rendre compte de l'impression qu'on venait
de recevoir. Le compositeur avait-il voulu se
moquer du public ou bien était il sérieux ï

Joyeuse facétie ou <euvre à prétentions plus
graves, Espagna est toujours un produit uni,
que dans l'art français. La Joyeuse -arche de
Chabrier, ses boufionneries vocales aux-
quelles il a donné .des noms si singuliers, tels

que la Ballade des gros dindons et la Pasto.
rale des petits cochons roses ont valu une
place à part à ce brillant compositeur.

.Mais, au point de vue purement musical,
Chabrier traitait ses oeuvres fugitives avec
le plus grand soin. Là ne se bornaient pas
d'ailleurs ses produits. Des ouvres d'une
plus grande envergure, l'Etoile, l'opéra de
Gwendoline, dont Catulle Mendès fut le
librettiste, et surtout Le Roi nalgr lui, qui
est son Suvre principale, bien que le libretto
soit des plus mauvais, prouvent que Chabrier
avait une inspiration réelle, à laquelle ne
manquait point le sentiment poétique et
qu'il savait traduire ses impressions avec
une grâce qui lui faisait une personnalité
très accusée.

UNE SUBVENTION
Dans toutes les grandes villes d'Europe et

de l'Amérique espagnole, les théâtres d'Opéri
sont subventionnés, soit par l'Etat, soit pai
l'administration municipale, qui les considé
re comme des entreprises d'une utilité pu

blique. A la Nouvelle Orléans, si l'Opéra
français a pu se maintenir pendant tout le
cours de ce siècle, n'est-ce que g-âce à l'appui
que lui ont donné (le riches résidents de race
anglo-saxonne qui souscrivent libéralement
au commencement de chaque saison. A la
métropole louisianaise, les deux populations
sont également fières de lei- grand Opéra et
il n'y a pas de famille bien posée qui n'y ait
sa loge.

A Malte, dont la population, fort pauvre
d'ailleurs, arrive à peine au chiffre de 150,-
000 habitants et dont la capitale-Valette

et Florio-ne compte que trente mille âmes,
le gouvernement britannique a fait cons-

truire une très belle salle d'Opéra qui ne lui
a pas coûté moins de 80,000 louis sterling.
Pour subvenir à cete dépense, exces-ive pour
une si petite ville, le gouvernement frappa
de droits d'entrée le vin et les farines qui
jusqu'alors étaient admis ci franchise. Si
l'on considère ce fait que les résidents anglais
les seuls habitants riches de File, ne boivent
pas de vin et qu'ils mangent très peu de
pain,on concevra que ces impôts tombent pres-
qu'exclusivement sur les pauvres, dont une

bonne partie ne porte jamais de chaussures.
Néanmoins, ils sont heureux de posséder une
scène lyrique et le faire mentir le fablier
Lafontaine qui prétend que I ventre affamé
n'a pas d'oreilles." C'est à ce théâtre que
notre Emma Lajeunesse-Albani débuta dans
une vraie compagnie d'opéra, il doit y avoir
vingt-trois aus de cela.

Dans une grande ville, il faut un lieu où
la population puisse aller se délasser, le soir,
après ses fatigues de la journée î Comment

passer le temps d'une manière plus profitable
et moins répréhensible qu'à écouter l'inter-
prétation des chefs.d'ouvre des grands
génies le la composition 1 Pendant que la
population masculine est à l'Opéra oit son

goût se raffine, elle ne se réfugie pas en
d'autres lieux où elle se pervertirait.

Aussi nous ' demandons-nous pourquoi
notre ville, qui est essentiellement fran-
çaise, n'encouragerait point par une libé-
rale souscription municipale une entre.
prise <le scène lyrique , qui ferait lion-
neur à la populatión. Il~y a deux choses qui
manquent à Montréal et sans lesquelles elle
ne pourra jamais.avoir le cachet d'une grande
ville : une bibliothèque publique et une conl-
pagnie de grand Opéra.

Nous jetons cette idée aux hazards de la
publicité, espérant que tôt ou tard, elle ger.
mera et prendra racine.

Pour donner de la force aux doigts
Tout pianiste sait que le plus faible le ses

doigts est l'annulaire ; il a encore moins de
vigueur que son voisin, le petit doigt. Cette
faiblesse n'est pas inhérente à ce doigt.l.
L'annulaire de la main gauche, disent les
bonnmes femmes, a des nerfs qui correspondent
au cSur, et cette raison l'a fait choisir poui-
recevoir l'anneau du mariage. Serait-ce pour

indiquer la fragilité les alfeCtions humaines
qu'on aurait choisi le doigt le plus faible pour
recevoir la bague, emblème entre tous le ces
sentiments ? Quoiqu'il en soit, voilà le fait.
vrai, l'annulaire manque généralement de
force ; mais cette faiblesse provient du
peu d'exercice qu'on lui fait faire. ToUs les
autres travaillent beaucoup. Pour manier un
instrument, le couteau, la fourchette, la cuil-
ler, la brosse, l'aiguille, la canne, le parapluie,
le crayon, la plume, - le poice, l'index, le
majeur et le petit doigt lui-môme sont ton.
jours cin exercice ; l'annulaire seul jouit le
plus souvent d'un repos qui à la longue lui
est fatal. Il ne faut donc pas lui cn vouloir,
si, lorsque nous sommes au piano, sa faiblesse
est quelque fois un obstac!e tut brio de notre
exécution.

Pour rémédier à cette faiblesse on indique
divers moyens. En voici ii : prenez utn an-
neau de servietic ordinaire, d'un diamètre
d'environ un pouce, et placez.le entre l'annu-
laire et le petit doigt, de manière qu'à eux
d'eux, ils le tiennent fortement. Ensuite
b>aissez un <le ces doigts et levez l'antre, sans
jamais laisser tomber l'anneau, et contintiez
ce jeu-là jusqu'à ce que-votre main soit fati.
gulée.

Quand vous éprouverez une espèce de
crampe dans l'espace intermietacarpien trans-
férez l'anneau entre l'annulaire et le doigt
majeur et recommencez la môme série (le
mouvements. Vous pourrez finitr ce travail
par l'exercise de l'anneau entre le majeur et
l'index ; mais vous le garderez moins de temps
dans cette position que dans la première,
parce que l'objet principal <le ces exercices
est <le fortifier l'annulaire.

Le second exercice consiste à placer, l'an-
neau à plat sur une table et à-le prendre de
difrérentes natières entre-le pouce et l'index,
afin d'habituer- le pouce à se replier soùs la
paume de la main. On fera aussi tourièr
l'anneau entre la face du pouce et le côté de
l'index, qu'on aura replié.

Les pianistes qui ont les doigts trop courts
peuvent se les allonger en pasiant le manche
d'une brosse,de trois quarts de pouce d'épais-
seur entre les d'uigts, comme s'ils voulaient
tirer la peau qui les sépare les uns des autres.
A force de répéter cette opération à laquelle
il faut apporter une certaine vigueur, ils
verront que cette peau se retire peu à peu et
que les doigts ont gagné en longueur d'nn
demi pouce à un pouce, ce qui facilitera
beaucoup l'exécution de la pluipart dbs mer-
ceaux.

Un autre moyen consiiste à jouer certaitis
exercices à deux doigts, ainsi que l'arpège drn
Septième Diminué par une octave. .Un bon
professeur d'ailleurs,doit être dans les cas do
ce genre un guide auquel on pourrta se fie-.

'UN VIEUx PtoFssEUiw.

-Le répertoire de Ysaye, le violonistii
Iselge qui dloit faire une tournés en Améri-
que, la saison prochaine, ne comprend pas
moins de 243 miorceaux.



NOS SCENES ANGLAISES

On ne peut pas aller toujours au théâtre
irançais. " Diversité est ma devise," disait ii
mge qui devait avoir étudié la philosophie mi
méditant ce vers de Boileau

'. 1/onnu iiinaquit unio ur du l'iini mi."

Nous sommes placés par le Destin dans un
pays où Pon parle deux langues ; prenons
done nos plaisirs tantôt mi français et tantôt
en anglais et passons donC du théàtre fran-
çais à une scène aig'aise, conne un flirt
papillonine de la brune à la blonde.

Aussi bien, il se joue de bien jolies pièces
à ces théâtres et l'on y voit des altistes
remarquables. A l'Acadéiiîe do Il usique, ç'a
été d'abord la compagnie de Melle Pauline
Hfall, qui nous a donné toute une semaine
l'opéra de Dorcas, où l'on allait rire, parce
que cet opéra est plutôt une bouilonerie.
Mais n'iuporte, on voyait sur la scène <le
jolies femmes, des acteurs pleîis d'entrai,
on y entendait de la mnusique entrui.
nante, sautante et à chaque instant, c'étaient
des calemîîbredai nes qui partaient connne des
fusées.

Après le rire les pleurs, après la comedie
la tragidie. L'acteur O'Neil que nous avions
vu, il y a deux ans au Queen's dans Ilonte-
Christo, est venu cette année, à I'Acadénie
nous énouvoir par son jeu énergique dnis
le rôle de Jiryains Les honmes frémissent

en attendant cet artiste, les fennes adn i-
rent en le voyant, car 0Neil est un superbe
échantuilon dle I'espèce hiumiiaein, et son talent
dramatique est à la hauteur de sa mâle
beau~té,

Au Queeni's, on a donné Le Jouepi( ce
connue déjà (lu public montréalais et qui a
longtemps tenu l'alliche à New-York.

Ensuite, on a eu les Orphfis de New-
York, draine émouvant <ui a en ur grand et
légitime succès <ais les grandes villes des
Etats-Unis.

La salle du Queen's est généalenmeit rem-
plie, les Muontréadis s'étant aperçus que la
direction choisit avec goût les compaglies
qu'elle nous présente. Quelque soir d la
saison, qu'on s'y rende, on est certain, sans
méie consulter l'alliche, d'y trouver un spec-
tacle qui plaira et qui fera passer agréable-
ment deux ou trois heures. Nous ne saut-
rions mieux faire que le recommander à nos

lecteurs de passer de temps un temps la rue
Bleury pour aller s'asseoir soit au Queen's,
soit à PAcademie ; ils ne regretteront
jamais d'avoir suivi notre conseil.

LOPERA FRANOAIS
La compagnic do l'opéra français de Mon.

tréal dont les premiers débuts datentdu ler
de ce mois, a déjà de be'ux états de service.
ElIle nous a donné Gillette de Niarbonne, le
Grand Mogol, la Bella Ilòiune et la jolie coumé-
die /abbé CGonstantin. Les feuilles quotidien-
;es sont pleine d'éloges à l'adresse des artistes
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qîue M.itardy vieit d'importer le France, Ces
éloges sont mérités. Dans une revue nen-
selle nous ne pouvons pas entrer dns les
détails de critique dans lesquelles se complai-
sent les grands journaux. Nous nous borne-
rons à dire que Madamîe Bouit, la nouvelle
priemièe Chanteuse,compte déjà de nombreux
ladmiirateurs. Sa jolie voix le soprano,lit grlice

de ses manières, le goût avec lequel elle s'ha.-
bille et les traditions qu'elle a apportées dui

l'hé1tre des Folies Dranatiques "de Paris
ou elle a chanté pendant quelques mois, ne
tarderont pas à rendre cette artiste très po-
p .lire Parmi nous. Quant à Mme Degoyon,
il est oidl d'en rien dire aujourd'hui, puis-
(lue c'est une aincienne connaissance et que la
direction ne l'aurait pas ramenée de Paîis si
elle n'avait été certaine que cette artiste avait
deja conquis s place dans les sympatluies du
Public.

Une autre nouvelle venue, c'est M elle
-Miller, qui a tenu dans Gillette le rôle de
Rosita et lui a su se faire les amis dès la
prenière par le brio avec laquelle elle a
chanté " Tuiltutu."

,'entrain avec lequel MMId. Giraud, Fétis
et Vissi'res ont rendu le " Grand Mogol" a
dutant p us cIarmé la salle que l'interpré-
atioi de cette <euvre Audra Iair l coin.

pagmie de l'hîver derner ne nous avait pas
porté à découvrir toute la saveur de cette

Dtns la go Belle IHélne" nous avons ou
le plaisir 'applaudir U. Bouît, - encore
une importtion <le M. Hardy, - qui tenait
le rôle le Parâis.

Nots île 4alirio1s trop enicouratger nos
aimable lecrics à visiter nore scène foaus
quise, 1iw fût-ce que, pour' y recevoir des
e onsd bo e diction et de pur' pronon-
iatiot fr.u ie. Où peut-on passer li

soirée d'une naière plus agréable et plus

prohitab'e que dans une gentille bonbonnière
où à l'agrément d'entendre une musique pétil-
latd'esprit on peut joindre le plaisir de se
trouver un fort onne compagnie, d'admirer
le belles toilettes et de rire aux saillies et

atix jeuîx de mot des artistes qui sont en
s cèe 1 Aussi espérons.nous que l'Opéra

manîçais de Monttréal répétera le not lu
maréchal MaîcMahIoin " j'y suis, j'y reste."

La CoIIBBPt. 1101 MII HlIUSliOmd
Le concert d'adieux île Melle Marie Hol-

linshead à la salle Windsor a eu le succès que

cette artiste dilettaIte avait le droit, d'attei-
dre de ses nombreux admîirateus que nous
lui avions prédit. Après avoir donné son
concours de si bonne grace à toutes les (eu-
vres de charité ou Iour aider au succès d'un
autre, ce n'était que justice que le public fit

preuve de reconnaissance un -emplissant la

salle oà Melle 1ollinsheiad le conviait.
A part ce sentiment de gratitude, les ap

préciateus de lonne musiqle ont lé attirés

d'ailleurs par le régal qu'on leur promettait.

Le meni de la soirée était en ell't des plus

alléchants. A côté (le la bénéticiaire, il y
avait Melle Maud Bur'dette, contralto fort
goûté, Molle Lilly Collins, pianiste distin.
guée, le ténor J. C. bIonlow, le bariton, A. G.
Cunningham, la basse Clarles Kelly, le
violoniste J. J. Goulet et, pour accompagner,
M. Lavigne.

On a beaucoup applaudi et l'on s'est retiré
fort content de sa soirée avec l'espoir <le
revoir bientôt cette aimable Molle lollins-
head qui chante si bien et qui a un caractère
si sympathique.

LE TIIEATRE FRlNCAIS DE QUEBEC
Québec n'a pas voulu aIn sser pavillon

devant Montréal; elle aussi a voulu avoir
son théâtre français ; nious ne pouvons
qu'a mirer cette crânerie. La coinpagnie
d'artistes engfage à paris par M. Htalkîmanni
s'est montrée d'ailleurs, dès la proniôre soi
rée, à la hauteur les espérances (les amis
de l'entreprise. Avant même (le monter sur
la scène, esdîumes Sézanme et Julia [os-
lez, qui sont comme les étoiles le la compa-

gnie, se sont montrées de parfaites diplo

mates oin déclarant, à un dîner donné on

leur honneur, que les huit res de Québee

letur praissaient bien m1eillotires qîue celles
de France. Il ne faut pus être hître soi-
mnme pour savoir prendre ainsi les gens par
lo u côté faible.

i penièe opérette in trprétée par cette

coiipaginie est la paîtition de Nlessajor (ui
a Pur titre -,Lit uvette do ple t
dnt la ne se asse dabord au fammeux
'Temuple le Paiensulite eni A i'îque, oii
îinio (le cotlps de fulsil écagspar d'inî-
tréplîls zouaves et <le sé'oc A î'be. Cf!
dIratme, qti finit, d'îilleîtrs par liii <lotuble
marinage, acI atouî lIait, trop agréaleciment lat
libre patriotQîe de St Hioc pour ne pms

SolIevei' les t dnote cbra;vos.
Nus sommelis donc assurîé dul succès (tîi

atn< la Compgie Qille . Notre Seule

crainte, c'est que les prix par trop ré-
duits que la direction a cru devoir denanie,
li forcent cette deni'ère à modifier lt tarif.

C'est fort bien dle mettre les plaisirs de l'opé
rette à lt ortée de toutes les bourses ; *miais

coinnuent Peuton maintenir tilne conpagnie

d'artistes importés avec l'écielle de prix

suivante :
Fauteuils d'orehestre de 35 ets a 50, suai

vant les plaes ; galrie, 25 ets, amphithéâtre,
15 ets.

Carnets d'abonnemîents

100 entrées ........... .0.0

50 " .......... .. 22,50

25 " ........... . 1.50

)uuns ces conditions, oi ne pourrit pas dire

que lit direction compte exploiter le publie
elle fait dle l'art pour l'art.

Voici la composition de cette compagnie
Mesdames Jcanne Sézanîne, 1Lre ohaliteuse,

Moitvallier, 2e chanteuse et Dugazonî ; J.
Htosdoz gere Desclauzas; 2e clanteuse et
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sourette, Jeanne I Harding ; 30 chanteuse et
doublante ; Dellière, 3 chanteuse.

MM~l. Montvallier, grand ler comique et.
regisseur général ; ouvet, ténor, tous genres
Blondel, baryton ;Darcy, comique grime;
Bornet, 2e ténor ;Dellière, Ce régisseur V.
Marcus, comique de genre.

Ajoutons à cette liste vingt cloristes,
hommes et feines à l'orchestre, 3L Haak-
man, pianiste et chef d'orchestre, M. J.
Prume, frère du célèbre violoniste, et M.
Mugica, comme premiers violons, un violon.
celliste et un contrebassiste qui ont aussi été
engagés à Paris, M. Vouillemnont, flûte
solo, etc.

Les bruits qui courent

-Le Herald de Chicago dit qu'il n'y a
pas de chant qui ait plus poussé les hommes
a verser le sang de leurs semblables que la

mrseillaise. Le Canadian Jisician. lui
répond avec esprit que le chant d'un ténor
amateur, principalement le dinmanch<', fait
naitre des idées homicides plus enc>re que la
MIarseil1laise.

-lans la seule ville de New-York, on ne
compte pas moins ie 80 facteurs (le pianos.
Ceux de tout l'Etat de ce nom fabriquent
85,000 de ces in4trumn !lts chaque année. Et
le .ew York 'est qu'un Etat dans une con-
fédération qui cin compte 48 1 Le capital
engagé dans la fabricaton des pianos aux
Etats-Unis s'élève au chiffre de deux cent
mnillions de piatstres.

-L'opéra vient d'éprouver une grande
perte par la mort le Mine Fursch-Madi ,
chanteuse de grand talent, qui a succombé,
le 22 septembre, à Warrenville, du New-
Jersey, à la suite de ,rendes souffrances
causées par un cancer à lea.

Cette grande chanteusv ir-était âge que de
1,7 i uns. Elle était niée et, Francelê(, oit e"lle
avait fait ses lébuts au Gran 1 Opéra (e
Paris ensuite, on l'avnit applaudie à Brux-
elles ou elle se fit une si belle réputation que
M. Mapleson l'engagea dans sa troupe new-
vorkaise de I Acadlnne de 3lusique, d'où
elle passa plus tard au Nletropolitin, où elle
parut avec le plus grand succès dans Doit

itovanni et Lohenyria. Il n'y a pas de
grande ville américaine où elle n'ait fait ad-
mirer son beau talenlit driînatiqlue. On se
reppelle encore la querelle qu'elle eut avec
le e d'orchestre Thouas, querelle qui
défraya longtemps la chronique des grands
journaux américains.

De Fourche, son nom <le jeune fille, cette
artiste avait fait Fursch. Plus tard, mariée
à Madier de Monjean, la célèbre député ré
publicain, elle avait Pris à son mnari les
quatre premières le son iom, tout en divor-
sant avec lui, et voilà comment cette Pyre.
niéenne portait ce singulier nom Fursch-
Madi.

-Pendant leur prochaine tournée on
emetique, les deux chianteursJeanet Edouard

de Resîké recevront en.moyenne $1,700 par
soirée. Il vaut mieux apprendre à chanter
qu'à commander des armées ou des flottes.

-Le révérend -Stewart 8oedlain, de lon-
dres, a fondé une société d'acteurs dont il est
encore le secrétaire. cette société se coin-
pose de 250 enibres, tant acteurs que dan-
seuses de ballet et prédicateurs. Son objet
est de réconcilier la danse et l'Eglise eisen-

ble. Le révérend dit qu'il y a plus <le piété
qu'on ne le pense dans un entrechat et qu'une
prière bien sentie, assaisonnée de quelques
vives pirouettes est bien faite pour élever
l'âne vers Dieu.

-L1 ville (le New-York dépense $27,000
par an pou- doni .er de la musique au peuple
(ans les parcs publics, pendant lété.

-L- troisième tournée musicale de Pade-
rewski en Amérique commencera le 27
décembre, à l'Opéra Métropolitain (le New-
York. A cette occcasion, le brillant artiste
iouera, pour la première fois dans le Non-
veau-Monde, sa nouvelle Fantaisie Polonaise.

-L'itinéraire de Paderewski on Amérique
doit comprendre New-York, Pittsbur, Co-
luinbus, Cleveland, Indianapolis, Louise-
ville, St-Louis, Chicago, Omaha, Denver et
Sai Francisco. Ce ne sera là que la première
partie ; la seconde n'est pas encore arrêtée.

- La Belgique donn:e en plein. Sans parler
du violoniste Ysaye qui doit nous venir
bientôt, un <le ses compatriotes, du nomi de
César Thomupson, également violoniste, se
propose (le faire une visite au Nouveau-
Alonde. Il a eu déjà le plus grand succès
à Londres et comme son nom est César, ses
amis pensent que sa première dépêche datée
(le New-York comprendra ces trois seuls
mets : Veni, vidi. vrc.

Lowdres pro luit tous les ans 35,000 pia-
nos. Ca fait rêver.

-Les professeui-s le musique de San
Francisco vieinent <le se constituer en une
association perinmiente dont l'objet est <le
protéger leurs intérêts et d'élever la moyenne
des connaissances requises pour l'enseige-
muent le leur noble art.

-La coin pagnie d'Opéra Ifinrich, que
nous avons eu le plaisir d'entendre à Mont-
réal, vient dIe donner à Ph ailldelphie Manon
Lesca(t, opéra de Puccini qui navait jamais
été interprêté auparavant en Amérique. Il

parait que cette est de la ième école
que lat famecuse Cavalierij.a stc~«

-La Ligue Nationale Canatdienne le Mon-
tréal s'est assemblée lundi, sous la présidence
<le M. J. S. Shearer, et a décidé le recueillir
les chansons canadiennes des deux langues.
C'est làt une ouvre à laquelle nous nous asso-
cions de tout cSur.

-Les membres du choeur de Gésu ont pro-
cédé, la semaine dernière, à l'élection du nou-
veau hureau. Le président honoraire est M.
H. C. St. Pierre, C. R., et le vice-président
honoraire, M. A. Comte. Le bureau se coin-
pose <le MM. E Maurault, président ; Ch. J.
Terroux, vice-président; Raoul )umnouehel,
sec.-trésorier ; E. Lecavalier et 1). Ducharme,
bibliothecaires ; A. A. Gauthier, J. Guérin,
E. St. Amour, G. Hubert, Robert Clerk, L.
J. Loranger, A. Pinsonnault et W. Quesnel,
membres du comité.

-La réclame chez nos voisins
Un cirque a visité Cincinnati, l'autre jour.
Un agent très-entreprenant a couvert

toutes les clôtures du faubourg Rossmoyne
<le tableaux-atliches annonçant que les prin-
cipaux citoyens devaient figurer comme
équilibristes, acrobates, etc.

-La Paüc de Paris annonce que M. Paul
iallarl, Canaden-Français qu'un long séjour

pammi nous a presque rendu un des nôtres,
doit être bientôt dém retour au Canada. M.
Wiallard a une jolie voix de ténor qui lui a
valu les succès à Paris et aux stations bal-
iéaires <le la côte normande.

-On nons apprend que nous aurons le
plaisir d'entendre le mois proclhin à l'Aca-
dénie le Musique. Mesdames Melbm, Scalchi
et d'autres artistes dle l'Opéra Métropolitain
<le New-York.

-- M. Arthur Iriedlheim, pianiste distingué
et élève favori <le Listz, doit donner dans
qebltues jours un concert à la salle
Windsor.

-L'orchestre dies symphonies de Montréal
a procédé à l'élection <le son bureau.

A. J. A. )uquette a été élu président
les autres membres de la direction sont MM.
Foucher, vice président ; Dr Fred. Pelletier,
sec. trésorier ; Silverstone, J. J. Gouleî,
speincer et Reiclhling, membres <lu comité;
C. Couture, conducteur, Géroue, sous cou-
ducteur.

-L. E. N. Pratte a inauguré, cette
année, la série des soirées musicales par
une réunion (le dilettante qui a eu lieu
dans le salon de cet établissement. M.
Joseph Saucier un des pmmistes les plus
distingués <le Montréal, a charmé les invités
par lit manière brillante avec laquelle il a
joué plusieurs morceaux choisis <le Schumiuma
et la sonate opus 7 (le Grieg. Les vrais
amîateurs de bonne musique qui avaient reçu
des invitations étaient bien loin en sortant,
<le penser qu'ils eussent perdu leur soirée.

-La semaine dernière, lnous avons ei le
plaisir d'entendre à la salle WMindsor <les
artistes suédois dont la tourmnée à travers les
Etats-Uis a été unesérie ininterrompue de
succès. En première ligne se trouvait Mlle
Ollie 'Torbett, belle et gracieuse personne
qui ianie 'archet avec une ravissante
imaëstria. Elle était accomipagiée du fameux

sextette Luttemnm, <le Stockholm lotit les
-cix mélodieuses ont provoqué <les applaudis-

sements enithiusiastes dans toutes les grandes
villes d'Europe et de li république voisine.
Enfin le pianiste Rudolf Vani Smarpa, qui i
bl réputation d'Atre un des ieilleurs <le
Vieniie, complétait cette troupe iremarquable
Il va salis <li-e que eu concer-t it été tu-ouvd
charmlanit.

-La compagnie d'opéra-comique Pauline
Hall a obtenu un énorie succès à Boston avec
une nouvelle vereion de la Belle /anc.
Melle Hall avait fait annoncer qu'elle l'avait

passée i crible des convenances américai-
nes, aln que la poussière des boulevards ne
fasse pas tousser le public <le 1Joston."

Le Post <le cette ville nous apprend, d'au-
tre part, que "la bel/c IIélòne a beaucoup
gagné en intérêt, depuis qu'on y a ajouté le
quatuor Steiboo sicibe, qui a provoqué dès
convulsions <le rire, ainsi que la chanson " Je
deviens tous les jours plus diable," et la danse
<le caractère exécutée par M. Riley."

Les cribles l.issent passer les pépites d'or
et retiennent les vulgaires cailloux.

Le grand Cherubini, jadis directeur <lu
Conservatoire de Paris, tenait à avoir tou-
jours une place inoccupée dans chacune de
ses classes, afin <le parer aux demandes imi-
prévues.

Un joui, lralevy, son élève <le prédilection,
déjit professeur au conservatoire, lui delmainide
d'admettre un jeune chanteur dans la classe
de Ponchard.

-Tou es fou? lui dit Cherubini ; il n'y a
Pts dé place.

-Si, maître, il y enI a une.
-11 n'y otn a qu'oune, et si quelqu'oun iné

la demande 7....
-Eh ! bien, moi, je vous la demande.
-Et qué, qué, moi jé té la refouse.
Halévy se retira passablement mortifié.
Le premier mouvement de Cherubini était
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rébarbatit mais il reveutit, assez souvent
sur ses décisions disgraciuses. Quelhue.
jours après, il fait appeler Halvy.

-'l'on mU'as denandé une Place pou· om
joulne homnie .... S'il vout entrer dans la
classe de basson, c'est facile ; . il n'y a que
dous élèves.

-- Non, maître, c'est un chanteur.
-- Ai ! c'est oun ciantour ! A-t il au moins

oule blule Voix toit chantour ?
H alévy comlprit qu'il allait triompher;

wais coume il éltait susceptible, il répondit
d'un air négligé

-Qu'imnporte 1 puisqu'il n'y n pas de place
-Estil joune ?
-Pas trop.
-saitil la mousi<ie
-Pas du tout.
-1Hlout I A-t-il oun p6u don physiqu, au

moins 1
-Non, il est, vilain.
-Diavolo ! Eh ! bien, aiène-le, je. lui don-

nerai la place chez M. P'onmclard. Mais, dis-
loui qué s'il né va pas comme il faut, dans
six mois, jé le mettrai à la porte.

-Adèle Aus der Olhe a pissé tout, l'été à
se reposer à sa maitison de campagne dans le
Zellendorf.

Uno nouvenlo entreprise Canadienne qui prend
do l'essor

Lorsquim inst rutlent nouveau obtient imn
surccs aussi inoui que le piano " Pratte,"
lorsqu'il a été approuvé et reconnandé par
les musiciens les plus célèbres, par la p'esse

et par1 un public naturellement porté en
faveur des facteurs étrangers en renom, on

leut- alirner qu'il possede des qualités plus
qu'ordinaires et qu'il a at teint un degré élevé
de perfetion.

Il n'y a ls de doute," disait tout réce-u
ment un musicien très connu, qute "l /c pi«1o
Pralle cs l v piano de l'avenir." Le méca-
nisne si sensible. la richesse et la pureté du
son qu'il pŽul, assujettir à toutes les nuances

le l'expression ont étonné et réjoui les nom-

breux artistes et les professeurs <qui l'ont,

essayé. Lit preuve (ue le pulii sait- recon-
naître ces hautes Iuialités, c'est, que les pia-
nos " Pratte " sont enlevés aussitôt finis.

Success.'euur de Lauvallée et Fils,
in'strurnmentts cle MustquJe

Aussi un assortlmnuit; complet de FOUItNI'TURtES

éiparaton de to tes sotes exécuté,s sotus un couIr
délai et à has prix, tistrtumentts à Corde une speelidîté.

'Violons faits à ordre.
:3s COTW T

Editeur et Importateur de

IMUSIQUE et D'INSTRUMENTS
Il'lr/ lS<ur dlL> I>ell-ion ncîats et Mi -

50ù5 is dEducatio>i <(1 Caloh'iques.

Agent pourlba célèbre maison d'instruments
de fanfare et d'harmonie de C. MAI1 LON
de Bruxelles,

VIOLONS, MANDOLINES, GUITARES, Etc.
Cordes pour tous les Instruments.

1637 RUE NOTRE-flMIE, MONTREAL
TELEPHONE BELL 2466.

MUSIQUE
DERNIERES NOUVEAUTES I

POUR PIANO:
Ei. 1tiN s :-Un doux rêve ..... .. 75c.
Rorssi:AU:-Léonita, Va . ..................
Doh-sox :- t>. Z. E.. valse............... -0o.
Set o..:-Plile d'étLIncel les. morceau de !ualon. _ c.
1)·Onso:-l Retraite aux lamiibeaux. nmaretie mili-

tiire................ ............... iic.
-:n:uin::-Les lt1ilérieuluses tiavott,... . ..... .50c.

lt o :-Iitiae d'oi-eaum morcanu te salon.-. ie.
L.:mnmo:-Io huri eplhere. Gavote........ . oc.

THIBAULT & SMITH,
I Rue Kolre-Dame.

ALOIBIADE BEIQUE
(orga ni~te a Notre.Danuwt

Professeur de Musique

62 que Saigt-Denis, - - Montréal.

I. J. s; ." .

MIONTREAL,
Que.

Venez et protitez
dle nos e!scompltes
pour le cotant.

Voyez la liste des
prix pour nos ins-
trumuents ; exami-
nez notre nouvel
assor-timlent dle pia-
nos et d'orgues ven-
dus à crédit.

" Voso & Fils," Boston.

Les Musiciens
sans préjugés
prononcent leamwo.

HEINTZMAN

1,e iiiill<euri de., riqnmacu<die'us

1200 en usage dans Montreal

35 éhbantillons des modèles
les i lus rét'nts de la ia nu--
tacture lli.·mis & Co.
sont en exhibition dans les
magasins (le

C. W. LIN DSAY
2268, 2270 & 2272 Rue Ste-Catherine

Ion escolupt e pour argent
comnntant ou paiements
mensuels. Vicux piantos
échangés .

tr Veuillez nentiqnner es journal.

Gr.;~~E VI -s T I×f«n"cli'r dtn'--î' ,u'lsc ×lhîhju
- >:·r -

Mautuifttirier dc ure- m olaet no
Violon Tambors, ettr
17 rue Gosford, - -- Montréýal

I entl<',,>',

IeckeP & Fils," Ncmi-York. MONTREAL,Que." J, P, Halo 00,,," Now-Yark.

N 4w-Yo4k Pio Ro.,u Now-Yorc & ueonta.

446 &448 Rue St-Jacques.

En vente, • A location, • Echangés, • Accordés, • Transportés et réparés.
ESCOMPTE PoU tRCEMT OMPTA\T. SATISFACTION GARANTIE.

---~~'1* ________________
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STEINWAY -
CHICKERING

e,.
e

Les pianos les plus célèbres du monde.

Achetés par l'élite des musieiles et de la société dans l'univers entier
SEUI AGENTS A & S. NORDHEIMER,

213 RUE ST-JACQUES - - - - - - MONTREAL.
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M M M

Soci t-d es- rts
Du Canada

186 et 1668 RUE N0TRM E,lYLNTRAli

j;' q-.

Eq Vente à Condition Libérale
La Plus Riche Collection de Tableaux au Canada.

Tirage au Sort chaque Mercredi.
AuU PRIX DU BILLET POUR LE TIRAGE, - - 25 CTS,

Ed Nous invitons cordialement le public i venir inspecter nos tableaux. L'entrée d la galerie est libre.

4_ýLa Societe des Arts-du Canada,


